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DOSSIER                                     

D
ans une société où règnent la compétitivité, la 
performance et la puissance, la fragilité n’est pas 
de mise car elle est, pour la majorité d’entre 
nous, synonyme de faiblesse. Or, ce déni de fra-
gilité, qui existe en entreprise, amoindrit notre 

fraternité. L’accepter, c’est accepter celle de l’autre et donc 
d’avoir une attitude fraternelle qui suppose une relation 
bilatérale.
Derrière cet aspect presque provocant, la fraternité en 
entreprise, concrètement, c’est le service réciproque du 
groupe par l’individu et de l’individu par le groupe.

Nos ressources
Le monde des organisations en entreprise 
est un peu semblable à une cocotte-minute ! 
Plus la pression concurrentielle est forte, 
plus les difficultés, en interne, sont mises en 
lumière, entraînant alors des réactions en 
chaîne : management qui se durcit, problèmes 
d’alchimie externe/interne, manque de trans-
versalité, lutte de pouvoirs, absence de confiance, 
reporting et contrôle surdéveloppés. En bref, un vrai cercle 
vicieux dont il est difficile de sortir.
Alors, comment aller vers plus de coopérations transver-
sales ? La raison de leur absence se situe bien souvent dans 
la peur de « l’autre ». Il s’agit de passer de la peur de l’autre, 
inhérente à notre condition d’être humain, à l’ouverture, à 
l’altérité et aux ressources que chacun peut apporter au 
projet commun. Il faut donc créer ces conditions pour qu’il 
y ait davantage d’ouverture à l’autre afin de faire en sorte 
que chacun puisse contribuer au projet d’entreprise.

La fraternité se traduit par un état d’unité, entre plusieurs 
personnes, comme dans une fratrie. C’est un sentiment qui 
dépasse l’ego, qui rassemble plusieurs “moi” pour faire un 
“nous”. Aujourd’hui, quand nous entendons de plus en plus 
parler de « l’entreprise libérée » de « management bien-
veillant », nous sommes sur ce chemin.

Partager du sens
Cependant, la fraternité n’est pas une notion juridique sur 
laquelle il est possible de légiférer, comme la solidarité qui 

s’en approche. Elle n’est pas non plus de l’ordre de la 
raison, elle est d’une autre nature. Alors, com-

ment l’activer dans le monde de l’entreprise 
qui est un monde d’action ? Quelques pistes :
• Se soucier de l’autre et de soi
• Préférer le dialogue
• Partager
• �Libérer les organisations en donnant aux 

personnes de terrain toute l’autonomie 
qu’ils sont capables d’assumer ensemble

• Produire et partager du sens
• Accueillir les jeunes et les autres
Et si, dans un monde du tout technologique, la fraternité 
avait encore plus sa place ? Les bouleversements que nous 
connaissons depuis quelques années impliquent davantage 
de coopérations transversales et donc une meilleure capa-
cité d’interaction avec l’autre. L’entreprise est suffisamment 
confrontée aux dures lois de la concurrence, que devien-
drait-elle sans un esprit de fraternité à l’intérieur ? Nous 
sommes loin de l’utopie et plus proche de la nécessité.             

François Rezeau

En entreprise : une utopie ?
Juxtaposer les mots « fraternité » et « entreprise » peut paraître bien incongru, le mot 
« fraternité » n’étant jamais prononcé dans le monde du travail. Pourquoi donc ?

LE 
MONDE DES 

ORGANISATIONS 
EST SEMBLABLE À 

UNE COCOTTE-
MINUTE !
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DOSSIER

C’
est le rassemblement des jeunes des aumô-
neries de l‘Île de France qui se retrouvent 
pour manifester leur joie d’être amis du 
Christ. Pour reprendre les mots de Mgr 
Daucourt : « Ce rassemblement de plus de 

dix mille jeunes de tout milieu et de toute origine est une 
réponse pleine d’espérance aux aspirations de convivialité 
et de solidarité de notre société ». Le Frat’ est l’évènement 
qui rythme l’appartenance des jeunes à l’aumônerie.
« Prier, rencontrer, chanter », le slogan trinitaire du Frat’ 
claque comme un appel pour la rencontre fraternelle du 
Christ, en Église. Car le Frat’ est une invitation à se mettre 
en route à plusieurs et surtout, vivre un grand moment 
d’Église au travers de témoignages, sacrements, veillées, 
célébrations.
Du Frat’ on rentre aphone, épuisé, ébloui, transformé.             

Cécile Favier, responsable de l‘AEP

Le Frat’, un mot magique
S’il y a un mot magique auprès des jeunes et qui évoque leur temps d’aumônerie, 
c’est bien le mot Frat’ ! Ce mot de quatre lettres est l‘abréviation de « fraternel ». 
Il recèle tout le trésor de ce qu’est « vivre sa foi » pour un jeune : fête, émotion, 
intensité, prière, musique, joie, allégresse, vitalité, jeunesse, communion.
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DE 1908 À 2019, LE FRAT’ – ERNEL

En 1908, quel était le projet de l’abbé Caillet ? Rejoindre des 
jeunes éloignés de l’Église, proposer une spiritualité, vivre la 
fraternité non seulement sur place, à Lourdes, mais dans la 
durée de l’année scolaire, en les rendant acteurs.

Les aînés encadrent les plus jeunes. La solidarité est de mise pour 
le financement et le séjour sur place, et une vie fraternelle de 
groupe en montant le projet.
En 1908, l’abbé Caillet emmène vingt et un garçons de 12 à 
21 ans au pèlerinage national des malades, à Lourdes. Les jeunes 
vivent une expérience spirituelle et de solidarité en accompagnant 
les piscines et, pour les jeunes Parisiens principalement du milieu 
ouvrier, ils découvrent les Pyrénées.
De 1938 à 1942, le Frat’ est interrompu. Des jeunes deviennent 
animateurs et transmettent l’esprit. En 1958, les filles obtiennent 
leur place, avec une alternance, une année pour les garçons, une 
année pour les filles. En 1978, la mixité est réelle. Désormais, il y 
aura une année le Frat’ de Lourdes (lycéens), le Frat’ de Jambville 
(4e- 3e).
À Jambville, le nouvel objectif est de rassembler les jeunes de 
toute l’Île de France dans une grande propriété. Chaque année, 
les différents groupes installent leurs tentes, réparties en villages, 
avec un grand chapiteau monté au centre du parc pour rassembler 
tous ces jeunes. Cinq diocèses participent en 1979. Ils sont tous 
représentés en 1988.
En 2000, c’est le Handifrat. L’organisation est suffisamment rodée 
pour pouvoir accueillir, chaque année, des jeunes en situation de 
handicap. En 2018, près de 12 000 lycéens et animateurs passent 
les portes de la basilique Saint Pie X.

Anne-Dominique Antetomaso
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DOSSIER                                     

L
e mot fraternité a été syno-
nyme du mot église durant 
les premiers siècles du chris-
tianisme. Au VIIe siècle, on 
appelle l’Église « sainte 

Fraternité ». La vie chrétienne est par 
excellence une vie fraternelle parce 
que Dieu est notre Père et que Jésus 
est le « premier-né d’une multitude de 
frères. » (Rm 8,29)
La fraternité de sang rappelle la res-
semblance du corps, tandis que la fra-
ternité du Christ manifeste l’unani-
mité du cœur et de l’âme. Pour vivre 
pleinement cette consécration nous, 
les religieuses et les religieux, nous 
voulons suivre le Christ dans son 
amour total pour son Père et pour ses 
frères. À travers les vœux d’obéis-
sance, de pauvreté et de chasteté, 
vécus en communauté, nous choisis-
sons d’imiter le Christ dans sa 
recherche de faire la volonté du Père, 
d’aimer comme le Christ nous a aimés.
À l’exemple du Christ et des premiers 
chrétiens, nous mettons tout en com-
mun. Nous voulons ainsi être témoins 
de l’Évangile par toute notre vie, par le 
partage et l’amour fraternel. La vie 

communautaire et fraternelle est 
essentielle à notre vie religieuse. Le 
don définitif de nous-mêmes à Dieu 
par la profession religieuse, nous rend 
disponibles au service de nos 
frères et sœurs.
La vie fraternelle, puise 
son sens au cœur 
même de La Trinité, 
communauté d’amour. 
À travers nos diffé-
rences, nous sommes 
appelés à créer et 
construire une unité qui 
permet à chacune de se réali-
ser. Dans la réalité quotidienne, la vie 
communautaire exige un climat de 
silence, une intense prière, person-
nelle et partagée, où l’Eucharistie est 
au centre de nos vies.

Discipline personnelle
Chaque communauté est sous la res-
ponsabilité d’une supérieure, mais en 
même temps, nous nous savons res-
ponsables les unes des autres. Car le 
soutien fraternel permet à chacune 
de dépasser ses propres limites et de 
réaliser pleinement sa vocation. Dans 

la simplicité, la franchise, la cordialité, 
marque de notre esprit de famille, 
toutes nous sommes sœurs au même 
titre. L’affection fraternelle inspire à 

chacune le don joyeux d’elle-
même, l’invite à une atten-

tion aimante envers 
chaque membre de la 
communauté. Dans la 
confiance réciproque, 
nous partageons nos 

joies, nos soucis, nos 
richesses spirituelles. 

Nous nous acceptons et 
nous nous pardonnons mutuel-

lement. Et en fonction de l’âge, de sa 
santé, ses compétences, chacune par-
ticipe aux tâches matérielles de la 
communauté, et le fruit de notre tra-
vail, le salaire ou la retraite, sont mis à 
la disposition de la communauté. Par 
une discipline personnelle, chacune 
entre dans un rythme de vie et se 
conforme aux décisions prises 
ensemble, et selon la règle de vie de 
la congrégation.
La vie religieuse ne peut se concevoir 
comme un refus de l’engagement dans 
la cité. Bien au contraire, le Royaume 
de Dieu n’est pas une fuite des réalités 
temporelles, mais leur transformation 
pour plus de justice, de paix et d’amour. 
La vie fraternelle en communauté est 
un don de Dieu, elle est parfois difficile, 
mais elle contribue à faire grandir le 
Royaume en nous et autour de nous. 
L’Esprit de Dieu nous permet de vivre 
en frères et nous propulse au cœur du 
monde. Notre crédibilité aux yeux du 
monde passe par notre engagement 
résolu dans l’amour fraternel de tous 
ceux qui nous entourent à travers le 
quotidien de nos existences. « A ceci 
tous vous reconnaîtront pour mes dis-
ciples : à l’amour que vous aurez les uns 
pour les autres. » (Jn 13,35)             

Sœur Lenuta O.A

La vie fraternelle en communauté
Les religieuses et les religieux s’appellent « Sœurs » ou « Frères ». Ceci peut-il être 
considéré comme un abus de langage ou une coutume ?

NOUS NOUS 
ACCEPTONS 

ET NOUS NOUS 
PARDONNONS 

MUTUELLEMENT.
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spiritualité

Seigneur, je voudrais être de ceux qui risquent leur vie

À quoi bon la vie si ce n’est pour la donner.

Seigneur, vous qui êtes né au hasard d’un voyage et êtes mort comme 

un malfaiteur, après avoir couru sans argent toutes les routes,

Tirez-moi de mon égoïsme et de mon confort.

Que, marqué de votre Croix, je n’aie pas peur de la vie rude et des métiers 

où l’on risque sa vie, où l’on engage sa responsabilité.

Mais Seigneur, au-delà de toutes les aventures

Au-delà de tous les risques d’une vie engagée dans l’action, au-delà 

de tous les héroïsmes à panache, rendez-moi disponible pour la belle aventure 

où vous m’appelez.

J’ai à engager ma vie, Jésus, sur votre Parole.

J’ai à jouer ma vie, Jésus, sur votre Amour.

Les autres peuvent bien être sages ; Vous m’avez dit qu’il fallait être fou.

D’autres croient à l’ordre ; Vous m’avez dit de croire à l’amour.

D’autres pensent qu’il faut conserver ; Vous m’avez dit qu’il faut donner.

D’autres s’installent ; Vous m’avez dit de marcher, et d’être prêt à la joie 

et à la souffrance, aux échecs et aux réussites, de ne pas mettre ma confiance 

en moi, mais en Vous.

De jouer le jeu chrétien sans me soucier des conséquences ; et finalement 

de risquer ma vie en comptant sur votre Amour.

Seigneur, délivrez-moi de moi-même.

Donnez-moi Seigneur une âme accueillante, un cœur ouvert, une main toujours 

prête à l’amitié, une âme prête à recevoir de vos mains souffrances et joies.

Une âme qu’aucun bouleversement n’effraie, qu’aucun appel ne surprend, 

et qui soit prête à s’envoler vers Vous au jour où vous voudrez bien l’appeler 

en votre béatitude. Amen ! Alléluia !

Abbé Joly
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Caïn et Abel
Le poème de Victor Hugo, extrait de la légende des siècles, 
La conscience, illustre bien les difficiles liens de parenté entre 
frères et sœurs. Déjà, la Bible (Gn 4,1-16) dans un récit 
fondateur, raconte cette jalousie meurtrière entre frères. Caïn 
et Abel sont les fils d’Adam et Ève, nos premiers parents. Abel 
travaille la terre, Caïn garde le petit bétail. Le jour où Dieu montre 
sa préférence pour l’offrande d’Abel, Caïn devient fou de rage 
et tue son frère.

Lorsqu’avec ses enfants, vêtus de peaux de bêtes,
Echevelé, livide au milieu des tempêtes,

Caïn se fut enfui de devant Jéhovah,
Comme le soir tombait, l’homme sombre arriva
Au bas d’une montagne en une grand plaine ;
Sa femme fatiguée et ses fils hors d’haleine

Lui dirent : « Couchons-nous sur la terre et dormons. »
Caïn, ne dormant pas, songeait au pied des monts.

Ayant levé la tête, au fond des cieux funèbres,
Il vit un œil, tout grand ouvert dans les ténèbres,

Et qui le regardait dans l’ombre fixement.
« Je suis trop près », dit-il avec un tremblement.

Il réveilla ses fils dormant, sa femme lasse,
Et se remit à fuir, sinistre dans l’espace.

Il marcha trente jours, il marcha trente nuits.
Il allait muet, pâle et frémissant aux bruits,

Furtif, sans regarder derrière lui, sans trêve,
Sans repos, sans sommeil…

Alors il dit : « Je veux habiter sous la terre
Comme dans son sépulcre un homme solitaire ;
Rien ne me verra plus, je ne verrai plus rien. »

On fit donc une fosse et Caïn dit « C’est bien ! »
Puis il descendit seul sous cette voûte sombre.
Quand il se fut assis sir sa chaise dans l’ombre
Et qu’on eut sur son front fermé le souterrain,

L’œil était dans la tombe et regardait Caïn.
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lu pour vous
Manifeste pour le progrès social
Ouvrage collectif, Éditions La Découverte, 
janvier 2019, 287 pages, 16 €

Ouvrage collectif, ce livre 
est destiné à un large public 
afin de diffuser le message 
d’espoir du rapport « Panel 
International sur le pro-
grès social », disponible en 
intégralité sur www.ipsp.
org, établi par plus de trois 
cents universitaires de 
toutes disciplines, de tous 
points de vue, et de toutes 
régions du monde, qui se sont engagés dans un 
dialogue interdisciplinaire sur les dimensions 
clés du progrès social.
Très accessible, ce manifeste pose clairement la 
situation dans laquelle se trouve notre monde 
actuel qui semble chaque jour plus alarmante. 
Monde où il est intolérable de constater l’écart 
entre les possibilités considérables, inégalées 
dans le passé, dont jouissent la plupart des 
sociétés et la piètre performance des institu-
tions et gouvernements.
Il propose une vision fondée sur une nouvelle 
manière de penser et de réformer nos princi-
paux piliers institutionnels : marchés, entreprises, 
politiques de protection sociales, et mécanismes 
de délibération démocratique.
Surtout, il délivre un message d’espoir et d’appel 
à l’action à un moment où de nouvelles menaces 
pèsent sur l’avenir, et où les idéologies du siècle 
passé sont discréditées. Rien ne doit justifier la 
fin de la quête de justice sociale.

François Rezeau

vu pour vous
L’apparition
Xavier Giannoli, DVD, 2018.
Le film est construit comme un polar qui 
s’ouvre sur la violence. Jacques (Vincent 
Lindon), correspondant de guerre, survit 
coupé du monde, après la mort de son coé-
quipier dans des combats au Moyen-Orient. 
Le Vatican le charge de présider une com-
mission d’enquête devant établir la possibi-
lité d’une apparition de la Vierge à une très 
jeune fille, Anna, incarnée par la merveil-
leuse Galatea Bellugi. Jacques va découvrir un milieu qui lui est inconnu, 
celui des pèlerinages, où se mêlent prières, louanges, cantiques, demandes 
de guérison. Mais aussi l’univers des réseaux sociaux qui répercutent les 
moindres gestes et paroles de la voyante. Jacques se plonge dans le 
passé d’Anna rencontrant celles et ceux qui l’ont côtoyée.
Parallèlement, Anna découvre le drame qu’a vécu Jacques et, peu à peu, 
se détache du rôle de star qu’on lui assigne. Avec délicatesse, elle révèle, 
petit à petit, sa vérité à elle en lui montrant des paysages de montagne 
qu’elle aime, en se transformant en thaumaturge lorsque Jacques 
souffre de ses oreilles blessées par le bruit des explosions. Avec beau-
coup de fraîcheur, elle tente de libérer un homme de la tentation « d’ai-
mer les morts contre les vivants. » De son côté elle révèlera à Jacques 
sa fidélité à une amie, bien vivante, elle, Meriam, qui œuvre dans un 
camp de réfugiés en Jordanie. L’épilogue verra Jacques découvrir la 
puissance du lien qui unit les deux amies. Dans la conclusion de son 
enquête Jacques rappellera la promesse faite 2000 ans auparavant par 
un ange à une jeune fille vierge. Le regard de Xavier Giannoli sur les 
nombreux protagonistes du drame respecte avec tendresse le mystère 
que chacun représente (il n’y a pas de personnages secondaires) en 
dépit d’aspirations contradictoires. Le film fourmille de références à 
Bernadette Soubirous, Thérèse Martin, mais aussi à des cinéastes : Bris-
seau, Rossellini, Truffaut, Hitchcock (L’échange), Welles (No trespassing). 
Comme le dit un membre de la commission : « Il arrive que la foi voyage 
incognito ».

François Denoël
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre…
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

PAROISSE SAINT-GILLES
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
http ://paroisse-saint-gilles.diocese92.fr/

             Accueil : du lundi au vendredi :  
9 h 30-12h et 14 h 30-17 h 30,
le samedi matin : 10h-12h.

             Secrétariat :
mardi et vendredi : 9 h 30-12h et 
14 h 30-17 h 30, mercredi : 9 h 30-12h.

             Laudes :
le lundi à 9h.

             Messes :
du mardi au vendredi à 9h.
Samedi à 18 h 30.
Dimanche à 9 h 30, 11h, 
et 18 h 30 pendant le temps scolaire.

             Messes en famille et éveil à la foi : 
dimanche 16 juin à 11h.

             Messe animée par les jeunes : 
samedi 15 juin à 18 h 30.

             Messe animée par les scouts : 
samedi 29 juin à 18 h 30.

             Messe trimestrielle pour les 
défunts : samedi 15 juin à 18 h 30.

             Confessions :
Confessions individuelles chaque samedi 
à l’église de 17h à 18h et sur rendez-vous 
avec un prêtre.

À SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE 
D’ANTONY
Messes le jeudi à 12 h 15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10 h 30. 
Adresse : 2 avenue Giovanni Boldini, 
Antony.
Horaires d’été du 6 juillet au 25 août : 
messe à 18 h 30 le samedi, à 11h le 
dimanche. Du mardi au vendredi, messe à 
9h. Messe à 9 h 30 le dimanche à Saint-
François d’Assise d’Antony.

             Pour permettre à votre paroisse de 
continuer son action, vous pouvez donner 
au Denier de l’Église. Don en chèque au 
nom de la paroisse Saint-Gilles et déposé 
ou envoyé à la paroisse Saint-Gilles 
8 boulevard Carnot 92340 Bourg-la-Reine.
Don en ligne : http://diocese92.fr/donner

UNE PAROISSE 
pour vous accueillir

Rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles

Baptêmes
Julien Sinapan • Alexandre 
Cutaya • Esteban Hallot Prado • 
Antoine Masson • William 
Djampa Tapi • Cathy Faudet • 
Aïssata Karambé • Gaël Petit • 
Jacques Tilouine • Salifou 
Mounkaila • Héloïse Chivot-
Masson • Ethan Da Rosa 

Faudet • Khennia-Bell Seke Wa 
Seke • Eléa Billaudel • Edwige 
Mavakala • Armance Guérin-
Edouard • Fabio Avendano • 
Kenzo Avendano • Noemi Délano 
Bled • Clémence Dumortier.

Mariages
Antoine Gaillard et Marion 

Pouchain • Jonathan Decorne 
et Isabelle Debennerot • 
Evariste Taltchou Leuwat et 
Ortance Kamdom Defo • Pierre 
Langlois et Marie Lachaize.

Décès
Liliane Renaud (80 ans) • 
Geneviève Gnaegy (98 ans) • 

Henriette Agiomyryanakis (97 ans) 
• Monique Duca (60 ans) • 
Huguette Lefebvre (95 ans) • 
Micheline Mersch (91 ans) • 
Georges Kasza (91 ans) • 
Micheline Gustin (99 ans) • 
Serge Amiot (75 ans).

carnet
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Merci à nos annonceurs


